
La première partie du dres-
sage du championnat du
monde des chevaux de 7
ans a débuté à 13h30 tapan-
tes. Ceux qui ont investi les
tribunes dès le début de l’é-
preuve ont eu bien raison,
car il ne fallait pas rater la
reprise d’Andrew Nicholson
et de son gris Avebury.

Crédité d’une note de 42,60,
le couple néo-zélandais a été
en tête du provisoire pendant
quasiment tout l’après-midi.
L’Australienne Lucinda
Fredericks et sa jolie petite
Prada ont eu beau faire, elles
sont restées derrière, avec 43
points.
Daniel Jocelyn et Savoir Faer
(44,20) ont un temps complé-

té ce trio de tête. Mais les
trois derniers couples de l’a-
près-midi ont modifié quelque
peu la donne.
La reprise d’Andreas
Dibowski et FRH Fantasia
(Allemagne) leur a permis
d’obtenir une note de 43,60 et
une 5e place finalement au
provisoire.
Puis Piggy French et Cast
Away II ont mis tout le monde
d’accord. Le couple britan-
nique a séduit le public et les
juges qui l’ont placé en tête
de l’épreuve à l’unanimité
avec une note de 39,80.

Dernier à se présenter sur le
carré de dressage, Aurélien
Kahn (vainqueur de l’épreuve
des 7 ans l’année dernière

avec Lord de Lignière) a obte-
nu 43,20 points avec Must
des Sureaux et une 4e place
au provisoire.
Mais il reste encore du beau
monde à passer, à commen-
cer par Arnaud Boiteau et
Mozart des Clotins ENE,
Jérémy Béatrix et Misleading
de Gontery, Karin Donckers et
Charizard, Mary King et Kings
Temptress, Jean Teulère et
Matelot du Grand Val, Nicolas
Touzaint et Barlovento, ainsi
que les deux premiers du
Mondial des 6 ans 2006:
Nicklas Lindbäck et Mister
Pooh et Michael Jung et La
Biosthétique Sam.
Autant de couples à suivre ce
vendredi après-midi à partir
de 13h30.

7 ans : Piggy French
et Cast Away II virent en tête

Vendredi 19 octobre
9h00 : Dressage 6 ans (26)
13h30 : Dressage 7 ans (27)

Samedi 20 octobre
10h00 : Epreuve de fond 6 ans
13h00 : Epreuve de fond 7 ans

Dimanche 21 octobre
11h : Saut d'obstacles 6 ans
14h30  : Saut d'obstacles 7 ans

Retrouvez toute l’actualité, les
photos et vidéo sur : 
www.mondialdulion.com
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1 - Les cavaliers français répètent leurs gammes sous l’oeil de Jean-Pierre Blanco.
2 - Côté lisse...
3 - Comme chaque année, les scolaires viennent passer une journée au Mondial.
4 - Lara de Liedekerke et Rêve d’Eté du Mirland.
5 - Débriefing entre Lionel Guyon et Jean-Pierre Blanco.
6 - Nick Gauntlett et Rocket Science.

Internet

Piggy French et Cast Away II



L'Anjou, terre du cheval

Les Haras nationaux pour développer
des connaissances et les diffuser
Avec 60 000 emplois, 1 million de chevaux et autant de pratiquants équestres,
la filière équine représente un véritable secteur économique pour la France, ce
qui justifie une recherche de qualité. Les Haras nationaux investissent chaque
année 553 900 euros dans la recherche équine : données économiques sur la
filière, études sur le comportement, lutte contre le dopage, nouvelles pratiques
pour l’éducation du jeune poulain�. de nombreux programmes de recherche
sont développés en partenariat avec l’INRA.
Les nouvelles connaissances acquises sont diffusées et des formations sur tou-
tes les thématiques sont proposées. D’autre part des ouvrages et des fiches
sont édités, et le site www.haras-nationaux.fr est source d’informations réguliè-
rement mises à jour.

Les 10 centres technique des
Pays de la Loire offrent une
très large gamme de services
aux éleveurs, des plus tradi-
tionnels aux novateurs.

Parmi les services « tradition-
nels», l’étalonnage figure en
bonne place. Les chevaux ne
servent plus à faire la guerre, ni

aux travaux agricoles, mais il
faut préserver la biodiversité –
avec les 4 races de chevaux de
trait présentent dans la région,
le Breton, le Cob Normand, le
Percheron et le Poitevin –
contribuer à l’amélioration
génétique des chevaux de
sport, de courses et de loisir.
Ces missions déterminent le

choix des étalons achetés par
les Haras nationaux et mis à
disposition auprès des éle-
veurs. Les techniques de repro-
duction ont largement évoluées
afin d’améliorer les performan-
ces : étude de la semence pour
établir la fertilité, synchronisa-
tion des chaleurs des juments
de trait, insémination artificielle,

échographie, � jusqu’à la mise
sous lumière des juments pour
avancer le début de la saison
de reproduction..

L’identification, obligatoire
depuis janvier 2003, assure la
traçabilité des équidés en
France. En janvier 2008, tous
les équidés devront porter une
puce électronique appelée
transpondeur, élément complé-
mentaire d’identification.

Le poulinage consiste à
accueillir la jument pleine sur le
centre technique de façon à
assurer une surveillance étroi-
te, en relation avec un vétéri-
naire, un contrôle de la qualité
du colostrum (premier lait) et
de l’immunité du poulain.
Une banque de colostrum mise
en place grâce à la collecte de
ce produit auprès des éleveurs
de chevaux de trait, permet à
l’éleveur dont l’immunité du
poulain n’est pas acquise, d’ac-
céder à un colostrum à la
teneur en anticorps garanti.

De multiples formations et
notamment en maréchalerie et
en bourrellerie sont organisées
à La Roche-sur-Yon ; la confec-
tion ou la restauration de selles
d’amazone est une spécialité
du Haras du Lion d’Angers.

Initiation à l’attelage pour les
meneurs, débourrage à l’attela-
ge, remise au travail pour les
chevaux attelés, manipulation
éducative du jeune cheval, �
sont autant de services offerts
aux éleveurs et utilisateurs.

Toujours plus de services aux éleveurs et détenteurs d’équidés

Pour en savoir plus :
http://www.haras-nationaux.fr

La Région des Pays de la Loire est riche d’un
véritable patrimoine naturel, faitde ressources
génétiques,de terroirs et de savoir-faire, avec
des grands noms telsque les Haras Nationaux
du Lion d’Angerset de La Roche-sur-Yon, le
Cadre Noir, l’Ecole Nationale d’Equitation de
Saumur,le centre d’apprentissage de Laval,
descompétitions internationales prestigieuses,
une tradition de courses et de loisirs.

Elevage et courses 
Les Pays de la Loire sont au
2e rang national pour l’éleva-
ge de chevaux. Un élevage
harmonieusement réparti sur
tout le territoire, sauf en
Vendée où les effectifs sont
plus faibles.
Chaque département de la
Région a sa spécificité : éleva-
ge trotteur dans la Mayenne,
élevage pur sang dans le
Maine-et-Loire.
Près de 20.000 hectares sont
consacrés à cette activité
dans les Pays de la Loire et
intéresse à peu près 5.500
éleveurs.
Au 2e rang national pour la
richesse génétique avec plus
de 7.000 juments de sang et
ponettes saillies, les Pays de la Loire représentent
13 % des effectifs français, derrière la Basse-
Normandie.
Les Haras Nationaux disposent de moyens d’action
pour orienter la production et l’amélioration géné-
tique du cheptel (réglementation, répartition de cré-
dits, information, recherche développement forma-
tion, mise en oeuvre de techniques de reproduc-
tion, insémination artificielle, échographie, mise à
disposition des éleveurs d’étalons nationaux, etc.).

Formation
Au sein du lycée agricole de Laval (formation à
des bac pro), le CFAhippique de Laval est le plus
grand centre de formation d’apprentis en France
et correspond à un véritable bassin d’emplois. Le
recrutement dépasse les frontières du territoire
régional pour couvrir tout le quart nordouest de la
France. Les formations proposées sont celles de
lad jockey, lad driver d’entraînement, palefrenier

soigneur, accompagnateur de ran-
données équestres et responsa-
ble d’exploitation agricole dans le
domaine de l’élevage de chevaux
de compétition et de loisir.En une
vingtaine d’années, le nombre de
cavaliers a été multiplié par 16 au
niveau national. Cet essor s’est
accompagné d’une professionna-
lisation accrue des établisse-
ments. On estime en France à
environ un million le nombre de
cavaliers pratiquant aujourd’hui
les sports équestres, le tourisme
équestre et l’équitation sur poney.
Plus de 300.000 d’entre eux sont
titulaires d’une licence. Il y a près
de 18.000 licenciés et autant de
non licenciés dans les Pays de la
Loire.La Région portant l’accent
sur le professionnalisme a élargi
ses aides à l’aménagement de

structures d’accueils touristiques en milieu rural
aux centres équestres. Le Label «Cheval Plus»,
lancé par la Région des Pays de la Loire et ses
partenaires (professionnels du tourisme, de l’équi-
tation, Haras Nationaux), traduit la volonté des
centres de loisirs équestres de garantir à leurs
clientèles une qualité de prestations et de servi-
ces. Quinze centres équestres ont déjà reçu le
label depuis 1996 et 12 sont actuellement en
cours de travaux d’homologation.

Les Pays de la Loire,

terre d’élevage et de savoir-faire

De l'élevage aux podiums internationaux, la
filière "cheval" fait du Maine-et-Loire un
département gagnant. Le Mondial du Lion-
d'Angers, référence pour les jeunes che-
vaux disputé sur la propriété départemen-
tale de l'Isle-Briand,, en est l'un des
meilleurs exemples.

Le Conseil général impulse une politique
volontaire pour permettre aux territoires ruraux
du Maine-et-Loire de rester bien vivants.
Parmi les grandes réussites du 5e départe-
ment agricole français, l'économie du cheval
tient une place de choix avec des courses
réputées, quarante clubs de bon niveau et plu-
sieurs centaines de kilomètres de sentiers
aménagés pour la promenade équestre.

Trois chemins répondant spécifiquement aux
contraintes de la promenade à cheval et en calèche
viennent d'être mis en service entre Turquant et
Saumur, autour de la Breille-les-pins et autour de
Brissac. 

L'élevage et le dressage concourent également à la
pérennité d'emplois qualifiés, grâce notamment au
rayonnement des Haras nationaux du Lion-d'Angers
et de l'École Nationale d'Équitation de Saumur.

En Maine-et-Loire, le Conseil général est un par-
tenaire constant du monde du cheval. Du
Segréen au Saumurois, et bien au-delà de nos
frontières, tout est mis en œuvre pour assurer le
meilleur avenir aux cavaliers et aux chevaux
issus du terroir angevin. 
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Depuis 2005, le couple
Fredericks est enfin récom-
pensé de leurs nombreuses
années de travail.

Il y a deux ans, Clayton a rem-
porté la finale de la Coupe du
Monde de concours complet à
Malmö avec Ben Along Time
(qui s’était classé 4e du Mondial
en 2001). L’année dernière,
Clayton a remporté les trois étoi-
les de Chatsworth et Saumur
toujours avec Ben. Des perfor-
mances qui lui ont permis d’être
sélectionné dans l’équipe
d’Australie pour les Jeux
Mondiaux d’Aix-la-Chapelle.
Clayton y a décroché le titre de
vice-champion du monde et a
permis à son pays d’obtenir la
médaille de bronze.
Lucinda n’était que réserviste à
Aix, mais elle aussi a fini l’année
en beauté en remportant le
CCI**** de Burghley avec sa
jument Headley Britannia.
La saison a de nouveau débuté
en fanfare pour le couple:
Clayton a remporté le CCI****
de Lexington avec Ben Along
Time et Lucinda a inscrit son
nom au palmarès du mythique
CCI**** de Badminton, là encore
avec Headley Britannia. «C’était
fantastique, se souvient
Lucinda, d’autant que Brit n’est
que la deuxième jument à
gagner Badminton. La première
fois, c’était il y a 34 ans!»
Britannique de naissance et
naturalisée australienne,
Lucinda savoure sa présence
au Mondial du Lion. «Cela doit
être ma 6e participation. J’adore
venir ici, c’est le meilleur
concours au monde pour les
jeunes chevaux. Je ne crois pas
qu’il y ait d’équivalent ailleurs,
peut-être aux Etats-Unis, mais
ce n’est même pas sûr!»
Cette année, cette jeune
maman (la petite Ellie ne la quit-
te pas d’une semelle) a fait le
déplacement une magnifique
petite jument baptisée Prada.

«Hormis quelques chevaux
venus de l’Est, Prada est sans
doute la moins expérimentée
de tous. Elle a fait son tout pre-
mier concours qu’en septembre
2006, c’est-à-dire en toute fin
d’année de 6 ans. Elle n’a donc
qu’à peine une année d’expé-
rience! Mais je crois en elle,
elle a une bonne attitude et elle
aime le cross. Elle ressemble
un peu à un poney et n’est pas
impressionnante au trot, mais
elle a déjà de grandes exten-
sions.»
Lucinda serait très heureuse de
finir dans les cinq premiers
avec sa petite jument noire,
«mais de façon réaliste, si tout
va bien, on sera plutôt dans les
douze. En tout cas, venir ici
avec Prada représente un chal-
lenge aussi fort que remporter
Badminton avec Brit, et j’adore
les challenges!»

Lucinda Fredericks aime les challengesAlessandra Gherardi et Golden Boy
en tête des 6 ans
La 22e édition du Mondial a
débuté jeudi matin avec la
première partie de l’épreuve
de dressage du championnat
du monde des 6 ans.

A l’issue de cette première
matinée, c’est l’Italienne
Alessandra Gherardi qui a pris
la tête du provisoire avec son
étalon Golden Boy 0134. Le
couple a décroché la note de
46,70 et est passé devant le
couple suisse formé par
Esther Andres et
Schwalbenprinz (47,60).
C’est un cavalier qui commen-
ce à être bien connu dans les
allées du domaine de l’Isle-
Briand qui a pris la 3e place:
Michael Jung (vainqueur des 6
ans en 2004 avec Birkhof’s
Grafenstolz et 2e du Mondial
des 6 ans 2006 avec La
Biosthétique Sam) a obtenu
une note de 49 avec son bai
Desperado S.

Le couple allemand est talonné
par la Néerlandaise Iris Pemen,
en selle sur Acroliance
Embregts (49,10). Suivent
Andrew Nicholson et Mister
Cruise Contral (51), puis Sarah
Cohen et Trequite (51,90).
Quant à Laurent Bousquet (par
ailleurs entraîneur de l’équipe
belge), il est 8e avec No
Comment, à égalité de points
(55,50) avec un couple�

belge, Lara de Liedekerke et
Rêve d’Eté du Mirland.
Impossible de dire pour l’instant
si le classement provisoire sera
bouleversé vendredi midi, à l’is-
sue de l’épreuve de dressage.
Il reste 26 couples à passer,
dont Lionel Guyon et Nemetis

de Lalou (un frère de Métisse
de Lalou, engagée en 7 ans),
Fabrice Lucas et Nectar du
Rabutin, Michael Ryan et
Matinée Idol, Selina Elliot et
Orlando� De plus, la tête n’é-
tant «qu’à» 46,70, les notes
peuvent encore s’envoler.

Laurent Bousquet
sur tous les fronts

On l’a connu membre de l’équi-
pe de France de concours com-
plet (Jeux Olympiques de Séoul
1988), gérant d’un centre éques-
tre, entraîneur de cavaliers japo-
nais (Kojiro Gotoh et Shigeyuki
Hosono, notamment), cavalier
de haut niveau� Aujourd’hui, il
est entraîneur de l’équipe belge
de concours complet, président
de la commission de sécurité de
la Fédération française d’équita-
tion et membre de la commis-
sion de sécurité de la FEI et trou-
ve encore le temps de concourir.
Cette année, il est engagé dans
le championnat du monde des 6
ans, avec No Comment, une fille
de Shogoun II, mais surtout une
petite-fille de Jaen de Santale, la
jument de tête de Laurent.
«C’est une lignée maison», dit-il
en riant. D’autant plus vrai que
son épouse Blandine et lui ont
fait naître No Comment.
Laurent est ravi de renouer avec
la compétition: «C’est sympa,
car j’ai fait beaucoup de
coaching ces derniers mois et
puis ça remet les idées en
place.» Quant à No Comment,
«c’est une bonne jument. J’y
suis attaché sentimentalement.
Elle a du potentiel. Mais comme
elle a n’a pas couru la finale des
6 ans à Pompadour (elle devait
être montée par Jean-Lou Bigot
qui s’est blessé en début de
concours, NDLR), elle va peut-
être manquer de condition»,
conclut-il.
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Esther Andres et Schwalbenprinz

Michael Jung et Desperado S

Mea culpa
Est-ce la fatigue (le concours ne fait pourtant que commen-
cer�) ou un manque de concentration? Toujours est-il que
dans l’écho paru jeudi et intitulé «25 nations», nous avons
oublié de citer le Portugal qui compte trois représentants dans
le championnat du monde des chevaux de 6 ans: Joao Duarte
Siva (Ucrania), Duarte Seabra (Upper) et Ricardo Guerreiro
(Urânio HP). Voilà l’oubli réparé, avec toutes nos excuses.


